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Les représentations des Métamorphoses 
d’Ovide dans les azulejos baroques 
portugais. Influence des modèles gravés 
français
Ana Paula Rebelo Correia
Quand, au début de notre ère, Ovide écritvait ses Métamorphoses  une  extraor inaire su ession e fables o  les ieux, les hu ains,  les éléments de la nature se confrontent, dans un tourbillon de 
sentiments aussi profonds que paradoxaux, et simultanément dans une harmonie 
presque os ique , il était ertaine ent tr s loin i aginer qu au l es si les 
son œuvre allait inspirer des générations, motiver peintres, sculpteurs, poètes 
et compositeurs et, après la découverte de l’imprimerie, connaître un succès 
fulgurant, s’imposant non seulement en tant que manuel du savoir mythologique, 
mais aussi comme un inépuisable répertoire iconographique qui alimenterait 
l’imaginaire de générations d’artistes.
n e et, au ours u Mo en ge, ans les o unautés religieuses, 
les couvents et les monastères, qui étaient à l’époque de véritables centres 
ulturels, le texte vi e est étu ié, opié, réinterprété, oralisé et illustré. 
Les Métamorphoses séduisent et fascinent, suscitant des commentaires, des 
rele tures et es interprétations allégoriques. Au l u te ps, l uvre est tra uite 
en plusieurs langues et illustrée, connaissant grâce à l’imprimerie une importante 
i usion  partir e la n u xve siècle.
Le récit, qui commence avec la création du monde et se termine au siècle 
Auguste ave  la éta orphose e l e pereur en astre, o re  travers les 
si les e ultiples le tures allégoriques. Le Mo en ge trouvera ans l univers 
mythologique des allégories chrétiennes ; l’époque baroque puisera dans le 
monde des divinités tout un univers aux multiples interprétations qui servira de 
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prétexte, entre autres, au développement d’histoires galantes aux sous-entendus 
érotiques. Pendant pratiquement quatre siècles, les nombreuses éditions illus-
trées des Métamorphoses o riront aux artistes un vaste répertoire e su ets tirés 
es i érents épiso es e la fable.
Entre 1497 et 1800, sont imprimées environ trois cents éditions illustrées des 
Métamorphoses, réunissant presque trente mille gravures, sur bois ou à l’eau forte 1. 
L’édition française, imprimée en 1557 à Lyon par Jean de Tournes et illustrée 
par Bernard Salomon, sera le point de départ de toute une série de productions 
littéraires illustrées, de traductions et d’adaptations des Métamorphoses. Les 
gravures de Salomon vont inspirer de nombreux artistes. Ce qui était au début 
l’illustration d’un texte devient une importante ressource iconographique. Les 
images imprimées des Métamorphoses serviront dorénavant de modèles pour la 
réalisation e représentations thologiques sur i érents supports tels que la 
céramique, la peinture murale ou de chevalet, les décorations en bois sculpté ou 
en stuc, entre autres. En 1595, le titre d’une édition espagnole imprimée à Anvers 
et illustrée par cent soixante-quatorze gravures de Virgil Solis (qui reprend les 
illustrations e Bernar  Salo on) explique que le livre est illustré [ ] con sus 
figuras, para provecho de los Artifices 2, indiquant clairement que ces gravures sont 
de la plus grande utilité en tant que modèles à suivre par les artistes. C’est le cas de 
la a olique italienne es xvie et xviie siècles, amplement étudiée 3, qui trouve, dans 
les illustrations des éditions des Métamorphoses de Bernard Salomon ou de Virgil 
Solis, une de ses principales « bases de données d’images » pour les représentations 
mythologiques, et c’est le cas aussi des azulejos portugais, qui puiseront dans les 
estampes d’éditions postérieures tout leur répertoire iconographique.
Tout au long du xviie siècle, les images destinées à l’origine à illustrer des 
o ents spé i ques u texte ovi ien vont onna tre un tel su s qu elles 
o en ent  tre i usées en suites e gravures, ha une étant i enti ée par 
un texte tr s bref qui explique le su et représenté. Dans es o pilations, qui 
privilégient l’image au détriment du texte, l’illustration s’impose en tant que 
traduction visuelle de la fable ovidienne.
1  Voir  e su et F. Lecocq, « Europe ‘moralisée’ imitation et allégorisation », in D’Europe 
à Europe. Le mythe d’Europe dans l’Art et la culture de l’Antiquité au xviiie siècle, Tours, 
Centre de Recherches A. Pigagniol, Collection Caesarodunum XXXI bis, 1998, 
p. 263- 276.
2  Las transformationes de Ovídio en Lengua española, repartidas en quinze libros, com las 
Allegorias al fin dellos y sus figuras, para provecho de los Artífices […], Anvers, en casa 
de Pedro Bellero, 1595.
3  B. Jestaz,  Les o les e la a olique historiée. Bilan une enqu te , Gazette des 
Beaux-Arts V , t. L  (avril 1 2), p. 215-240.
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Au cours des xvie, xviie et xviiie siècles, des éditions imprimées des Méta-
morphoses circulent dans toute l’Europe, traduites en français, anglais, espagnol, 
allemand ou néerlandais, illustrées par de grands peintres et graveurs tels que 
Bernard Salomon, Virgil Solis, Hendrick Goltzius, Antonio Tempesta, Jean 
Lepautre, Crispin de Passe ou François Chauveau, entre autres.
Au Portugal il n  a pas e tra u tion (en portugais) es Métamorphoses avant 
le xixe siècle et, à la différence de ce qui se passe en Europe, au xiie si le, o  les 
su ets thologiques sont tr s prisés, les représentations e su ets profanes, e 
su ets thologiques et, par onséquent, e th es inhérents aux Métamorphoses 
vi e sont pratique ent inexistantes ans la peinture e hevalet.
L’action de l’Inquisition n’est pas étrangère à cette absence d’édition des 
Métamorphoses en langue portugaise. La censure inquisitoriale interdisait les 
œuvres concernant des « amours profanes », considérées comme très « nocives 
pour l’esprit et la conscience », et exigeait que l’on traitât « avec la plus grande 
rigueur, comme il se doit dans ce royaume, les dessins, les images des retables, 
les tissus, les cartes provenant de contrées étrangères, car souvent ils peuvent 
ontenir es lettres ou es gures in é entes et alhonn tes, suspe tes ou 
s an aleuses et in urieuses envers l état e lésiastique  4 ». Ainsi, plusieurs 
œuvres qui circulaient dans le reste de l’Europe, telles que le Roland furieux de 
L’Arioste, l’Âne d’Or d’Apulée, l’Art d’aimer et les Métamorphoses vi e, entre 
beaucoup d’autres, étaient interdites au Portugal. Malgré ces interdictions, ces 
œuvres circulaient dans des éditions étrangères et intégraient les bibliothèques 
des artistes et des érudits, tout en étant également présentes dans les bibliothèques 
des couvents et des monastères.
Para oxale ent, en 1643, lors un ser on pr hé  Lisbonne,  la Basilique 
de Estrela, et sans tenir compte des interdictions préconisées par l’Inquisition, 
le p re ésuite Ant nio Vieira utilise les histoires es Métamorphoses vi e 
pour expliquer le ira le e l u haristie. Je ne sais e que les les pouvaient 
comprendre à ces explications, car seule une élite lettrée avait connaissance des 
su ets thologiques évoqués par Ant nio Vieira. Tirant son argu entation 
e la fable ovi ienne, il explique les transfor ations es ieux pour usti er 
le mystère de l’Eucharistie 5. Il raconte, entre autres, les histoires de Daphné 
transformée en laurier (Mét. , 452-4 0), e Nar isse transfor é en eur (Mét. III, 
411-467), Aréthuse transfor ée en sour e (Mét. V, 568-623), u p heur Glau us, 
transformé en centaure marin après avoir mangé une herbe magique (Mét. XIII, 
05- 68)  il présente es épiso es sous for e e questions ont la réponse 
serait irréfutable, essa ant par le biais e la fable antique e usti er un st re 
inexpli able pour beau oup e les :
4  A. Moreira de S , Índice dos livros proibidos em Portugal no século xvii, Lisbonne, 
nstituto e nvestiga o Cient a, 1 83, p. 637-646 (tra u tion e l auteur).
5  R. Cantel, Ovide et les sermons du Père Vieira, Lisbonne, Livraria Bertran , 1 55, p. 13.
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« […] Mais si les pa ens ro aient que Daphné s était hangée en laurier, que Nar isse 
s était transfor é en eur, que Niobé s était transfor ée en arbre, H po ne en lion 
et Aréthuse en source, quelle raison peut-on avoir de douter que le pain se convertit 
en orps et le vin en sang u Christ   Si les pa ens ro aient que l épée A hille 
a blessé Télèphe et que la même épée l’a guéri une fois qu’ils se furent réconciliés, 
quelle raison peut-on avoir de douter que le même corps du Christ soit la mort pour 
les obstinés et la vie pour les repentis   Si les pa ens ro aient que Jupiter est 
descendu sur terre sous forme de pluie d’or pour ravir et obliger Danaé, et sous forme 
d’aigle pour enlever au ciel Ganymède, quelle raison peut exister pour douter que 
Dieu descende sur terre sous deux autres déguisements pour s’unir aux hommes dans 
ette vie et pour les a ener au iel ans l autre  Finale ent, si les pa ens roient 
que Glaucus, en mangeant d’une herbe, a changé de nature et s’est transformé en 
ieu e la er, quelle i ulté  a-t-il  roire que, par le biais e ette souveraine 
nourriture, les chrétiens changent de nature et d’humains deviennent divins ? Ainsi, 
ils les hrétiens  n ont plus e raison e outer e e st re es pa ens, ar tout 
e qu on oit roire ans le Sa re ent, ils les pa ens  l ont abor  ru ans leurs 
fables 6. »
C’est dans le milieu des arts décoratifs dits « intégrés », c’est-à-dire des 
œuvres décoratives telles que les azulejos, les stucs ou les boiseries décoratives, 
réalisés en grande partie par des artisans, que nous trouvons des représentations 
mythologiques tirées des Métamorphoses vi e. Dans les aisons es aristo-
crates, dans les palais et les quintas, l’azulejo s’impose au cours des xviie et xviiie 
siècles en tant que principal élément décoratif. Sur les murs des salles sont 
installés de grands lambris en azulejos, sur lesquels sont représentés les su ets 
les plus variés : scènes de chasse, de musique, promenades, repas et scènes 
mythologiques. L’azulejo est une production céramique de caractère artisanal, et 
les peintres céramistes sont, pour la plupart, des artisans ayant peu d’instruction, 
qui pratiquent leur art en dehors de toute formation académique. Ce contexte 
fait qu ils travaillent tou ours par  e prunt , n étant pas les réateurs e leurs 
compositions. Ils puisent leurs modèles dans la gravure européenne, et c’est sur 
la base de ces modèles, adaptés avec beaucoup d’habilité et une grande sensibilité 
aux dimensions de l’architecture, qu’ils construisent leurs récits, illustrant des 
histoires dont très souvent ils ignorent le sens. La plupart des représentations à 
su et thologique proviennent é itions illustrées es Métamorphoses, avec un 
apport signi atif esta pes fran aises.
Le plus ancien panneau d’azulejos que nous connaissions avec la représentation 
d’un épisode des Métamorphoses se trouve ans le ar in e la uinta a Ba alhoa 
(A eit o), une propriété onstruite au xvie siècle. Ce panneau polychrome, réalisé 
6  Traduction de l’auteur.
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vers 1565, représente l’enlèvement d’Europe. L’auteur des azulejos, inconnu, a 
utilisé comme source d’inspiration une gravure de Bernard Salomon, parue dans 
l’édition des Métamorphoses publiée par Jean de Tournes en 1557 7. Le peintre 
céramiste a dû « allonger » la composition, pour l’adapter au format horizontal de 
l espa e o  elle se trouve, et a eu soin e représenter le taureau blan  tel qu vi e 
le décrit (Mét. , 850-855). Cela ne veut pas ire qu il onnaissait le texte, e qui 
est peu probable, mais plutôt qu’il aurait vu une représentation peinte sur une 
pi e en a olique, par exe ple, ou qu il aurait eu a s  une gravure oloriée. 
Il est ici intéressant de remarquer la proximité chronologique entre la parution 
e l é ition e Jean e Tournes  1557  et la pro u tion e l azulejo de la Quinta 
a Ba alhoa   1565 , e qui ontre que es gravures ou es a oliques réalisées 
d’après la gravure circulèrent assez rapidement au Portugal et suscitèrent de 
l’intérêt lors de la réalisation des panneaux d’azulejos de la Quinta da Bacalhoa.
Un siècle plus tard, c’est au Palais Fronteira, à Lisbonne, que nous retrouvons 
la présen e e l uvre vi e sur es azulejos du dernier tiers du xviie siècle. 
Sur l’une des parois de l’escalier qui mène à la galerie des rois, Apollon vient de 
remporter son duel musical avec Pan (Mét. , 146-17 ). Les uses sont venues  
assister ainsi que Timolus, le dieu des forêts, et Midas, le roi qui recevra des oreilles 
ne pour avoir préféré la te e Pan  la l re Apollon. Cette o position a 
été réalisée d’après une estampe d’Hendrick Goltzius, que le peintre d’azulejos a 
partielle ent opiée et a aptée  l é helle e la paroi e l es alier o  se trouve le 
panneau. Il reste très peu de panneaux du xviie si le  su et thologique, e qui 
rend celui-ci particulièrement intéressant ; mais il faut se rappeler que beaucoup 
de palais de Lisbonne construits au xviie siècle ont disparu avec le tremblement de 
terre de 1755, et que des milliers d’azulejos ont été détruits.
D’après les œuvres qui nous sont parvenues, c’est surtout au cours du premier 
quart du xviiie siècle que se fait sentir la présence de la mythologie dans les 
lambris décorés d’azulejos des maisons nobles. En général, les lambris d’azulejos 
illustrent les su ets les plus ivers, organisés en séries thé atiques, haque salle 
étant onsa rée  un th e. Su ets galants, usi aux, s nes e hasse et su ets 
mythologiques, le plus souvent d’après des épisodes des Métamorphoses. Les 
plus communs représentent l’enlèvement d’Europe (Mét. , 836-875), Apollon et 
Daphné (Mét. , 452-524), Diane et A téon (Mét. , 158-221), Persée et An ro e 
(Mét. V , 260-546) ou P ra e et Th sbé (Mét. V, 55-166), ais autres épiso es 
des Métamorphoses gurent égale ent sur les panneaux azulejos. Actuellement 
sont re ensés environ soixante- ix su ets i érents, tous reprenant es 
7  Cette gravure est en ligne. URL http://www.cndp.fr/archive-musagora/europe/europefr/
tournes.ht  ( onsulté le 11.10.2018).
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illustrations des Métamorphoses représentés sur les azulejos baroques, entre le 
milieu du xviie siècle et le milieu du xviiie.
En regardant les panneaux de tous les palais de la région de Lisbonne, on 
constate que les estampes françaises étaient particulièrement prisées, ce qui n’est 
pas étonnant vu les étroites relations entre le Portugal et la France au cours des 
xviie et xviiie siècles.
L’un des cas les plus intéressants, du fait que les azulejos sont arrivés usqu  
nos ours in situ dans les salles pour lesquelles ils ont été conçus, est celui du 
palais du marquis de Tancos, situé rua da Costa do Castelo, à Lisbonne 8.
Cet é i e est l un es plus i portants té oignages e l ar hite ture ivile 
résidentielle du xviie qui ait survécu au tremblement de terre de 1755. Il s’agit 
une i ense aison, ont Jo o Antunes, ar hite te u roi, avait on u le pro et 
en 1697 à la demande du quatrième comte d’Atalaya, D. Luis Manoel de Távora, très 
probablement à partir d’une construction de plus petites dimensions, qui daterait 
du xvie siècle 9. Le quatri e étage, qui est l étage noble e l é i e, onstruit 
lors de la campagne de travaux de 1697, est composé d’une série de grands salons 
isposés en en la e, orrespon ant  la fa a e tournée vers le Tage, fa ile ent 
reconnaissable de l’extérieur à ses fenêtres rythmées par les balcons de fer. 
Tous les salons de cet espace sont décorés de lambris d’azulejos de composition 
gurative, en ono hro ie (bleu e obalt sur fon  blan  é ail stannif re). 
Deux e es salles o rent un i portant ense ble azulejos représentant des 
Métamorphoses vi e (pl. .1).
Ces panneaux, réalisés dans les premières années du xviiie siècle et attribués à 
Ant nio e liveira Bernar es, onstituent l un es plus i portants ense bles  
thème mythologique de l’époque qui soient préservés sur leur lieu d’origine. Les 
azulejos, de très bonne facture, ont été réalisés d’après une suite d’estampes de 
Jean Lepautre (1618-1688) que le peintre a opiées inutieuse ent, a ant soin 
e les a apter aux i érentes i ensions es urs. Dans le salon prin ipal, les 
six panneaux correspondant aux six pans de mur illustrent respectivement la 
métamorphose du chasseur Actéon (Met. , 158-221), la hasse au sanglier e 
Calydon (Mét. V , 270-547), Vénus e p hant A onis e partir  la hasse (Mét. 
, 708-73 ), Pan et S rinx (Mét. , 68 -712), le rapt urope (Mét. , 812-836) et 
Narcisse se regardant dans l’eau (Mét. , 33 -510). Dans une autre salle, eux 
autres panneaux représentent le rapt de Proserpine par Pluton (Mét. V, 385-424) 
et Neptune poursuivant Coronis (Mét. , 56 -5 4), e ernier panneau a ant été 
réalisé  partir une gravure e Fran ois Chauveau (1616-1676), autre artiste ont 
8  Actuellement le palais appartient à une société française.
9  Ce contrat, trouvé par le Professeur Vitor Serrão, a été transcrit dans sa totalité par 
Cristina Costa Gomes et Joana Pessoa. Le contrat est conservé à l’IAN/TT, Cartório 
Notarial de Lisboa, -A, Livro 307, s 60 - 62.
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l’œuvre a été fort utilisée comme modèle pour la réalisation de panneaux d’azulejos. 
La gravure appartient à une série d’estampes intitulée Recueil de diverses pièces de 
la Metamorphose de Ovide, é iée  Monsieur e Lu ague (pl. .2 et pl. V.1).
Plusieurs de ces estampes ont servi de modèle à la réalisation d’autres panneaux 
d’azulejos avec des représentations des Métamorphoses, notamment au Palais du 
arquis e lh o (Lisbonne).
Datant pratique ent e la e époque, le Palais u o te bi os, 
également à Lisbonne, malgré les nombreuses transformations qu’il a subies tout 
au long des xixe et xxe siècles, conserve quelques salles avec les azulejos d’origine, 
réalisés vers 1715-1720. Une des salles est consacrée à la mythologie. Les quatre 
panneaux correspondant aux quatre pans de mur illustrent six épisodes des 
Métamorphoses. Les deux murs plus longs comprennent chacun deux épisodes. 
Co e ans toutes les séries e panneaux  su et thologique, il n  a pas e 
logique narrative ni séquentielle entre les représentations, qui semblent avoir 
été placées de manière aléatoire. Les panneaux représentent Persée délivrant 
Andromède (Mét. V, 665-73 ) (pl. V.2), Pro ris onnant  Céphale le avelot qui lui 
sera fatal (pl. V.1 et 2) (Mét. V , 7 5-866) et Atalante re evant e Méléagre la t te 
du sanglier (Mét. V , 260-546), (pl. V .1 et 2), le rapt urope (Mét. , 836-875) 
(pl. V .1), Thisbé se onnant la ort apr s avoir retrouvé le orps e P ra e (Mét. 
V, 55-166) et Apollon poursuivant Daphné (Mét. , 452-524) (pl. V .2).
Cet ensemble est particulièrement intéressant, car il reproduit une série de 
gravures de Paul van Somer, éditées par Nicolas Langlois, dont la production 
gravée était usqu alors é onnue au Portugal. La onnaissan e e ette suite 
d’estampes a permis de reconnaître d’autres panneaux d’azulejos, réalisés pour 
autres é i es, qui représentaient es épiso es es Métamorphoses vi e 
exécutés également d’après cette même série de gravures. C’est le cas de quelques 
panneaux e la Casa Museu Ver a es Faria ( storil), pro uits  l extr e n u 
xviie siècle, mais aussi de plusieurs autres azulejos, tels que ceux de la salle de 
thologie u Palais u Marquis lh o, u ébut u xviiie siècle, ceux du Palais 
Cabral (pl. V .1), eux u palais Bel onte, plus tar ifs, e la n e la pre i re 
oitié u si le, eux e la fabrique e pou re e Bar arena (pl. V .2), ou en ore 
ceux de la Quinta do Molha Pão. En réalité, les ateliers de production d’azulejos 
semblent avoir recours aux mêmes recueils d’estampes avec des illustrations 
des Métamorphoses : pendant toute la première moitié du xviiie siècle, ce sont les 
mêmes modèles qui circulent et qui sont utilisés pour la réalisation des panneaux.
Nous avons choisi de présenter ici uniquement des azulejos  su et thologique 
réalisés d’après des gravures françaises 10. n e et, les o les gravés fran ais ont 
10  Cette contribution reprend une étude partiellement publiée en portugais en 2008 : A. P. 
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été très prisés par les peintres d’azulejos aux xviie et xviiie siècles pour la réalisation 
e toute sorte e su ets, et pas seule ent pour les épiso es thologiques. Mais 
les créateurs d’azulejos  su et thologique illustrant les fables ovi iennes ont 
aussi eu re ours  autres séries esta pes, nota ent e graveurs a an s.
L’un des ensembles les plus intéressants est celui du Palais Almada, réalisé 
vers 1710-1720 d’après une série de gravures de Crispin de Passe, ou encore 
elui es panneaux, au our hui isparus, réalisés pour le Palais Po bal vers 
1735-1740, apr s les gravures e Fran is Clein. Dans e ernier as, est la 
connaissance des gravures qui a permis de reconstituer l’ensemble d’après les 
quelques fragments existants. Mais il faut citer également les histoires tirées des 
Métamorphoses présentes sur les azulejos du Palais du Correio-Mor, à Loures, ou 
ans le ar in e l a tuel Coll ge Manuel Bernar es  Lisbonne.
L’inventaire de la représentation des Métamorphoses vi e sur les azulejos 
portugais est en cours. Nous avons uniquement étudié les azulejos de la région 
de Lisbonne et de ses alentours, et présenté ici quelques exemples qui nous 
se blaient les plus représentatifs, nota ent en rapport ave  l in uen e e 
l’estampe française. En fait, tous les programmes iconographiques des azulejos 
des xviie et xviiie si les, qu il s agisse e su ets profanes ou religieux, sont 
inspirées des gravures européenne, et l’étude des représentations en azulejos 
est intrins que ent liée  la onnaissan e es o les gravés. Au l es si les, 
beaucoup d’azulejos  su et thologique ont été étruits, épareillés, transfor és 
en panneaux décoratifs vendus sur le marché des antiquités. Grâce aux gravures, 
il est possible i enti er et e re onstituer les progra es i onographiques 
d’origine, ce qui est aussi très utile lors de la restauration des panneaux.
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Aspects de la réception d'Ovide 
planches 
1. Manuscrit 12, bibliothèque cathédrale de St. Bavon, Gand.  
Enluminure du deuxième livre des Fastes, f. 54.
 pl. II Aspects de la réception d'Ovide
2. Manuscrit 12,  
bibliothèque cathédrale  
de St. Bavon, Gand.  
Enluminure du sixième livre  
des Fastes, f. 185v.
1. Manuscrit 12, bibliothèque cathédrale de St. Bavon, Gand.  
Enluminure du quatrième livre des Fastes, f. 125.
Aspects de la réception d'Ovide  pl. III
1. Palais de Tancos. Vue générale d’une des salles avec des panneaux d’azulejos 
représentant des épisodes des Métamorphoses vi e, réalisés  partir esta pes e 
Jean Lepautre. Cliché Ana-Paula Rebelo Correia.
2. Neptune poursuivant Coronis. Panneau d’azulejos ( étail), ébut xviiie siècle.  
Palais du marquis de Tancos, Lisbonne. Cliché Ana-Paula Rebelo Correia.
 pl. IV Aspects de la réception d'Ovide
1. Neptune poursuivant Coronis. Gravure e Fran ois Chauveau (1616-1676).  
Recueil de diverses pièces de la Métamorphose d’Ovide, Chauveau Fran ois  
Berga e, A a e ia Carrara. Gabinetto Disegni e sta pe. RL : http:// .
lo bar iabeni ulturali.it/sta pe/s he e/C0060-01158/ ( onsulté le 15 o tobre 2018)
2. Persée libérant Andromède. Gravure éditée par Nicolas Langlois, xviie siècle. 
Ri s useu , Hollstein Dut h  5 -1 (3) (RP-P-1 26-642). RL: https://www.
ri s useu .nl/nl/ olle tie/RP-P-1 26-642 ( onsulté le 15 o tobre 2015).
Aspects de la réception d'Ovide  pl. V
1. Pro ris onnant  Céphale le avelot fatal. Panneau d’azulejos, vers 1715.  
Palais o Co te bi os, Lisbonne. Cli hé Ana-Paula Rebelo Correia.
2. Pro ris onnant  Céphale le avelot fatal. Gravure éditée par Nicolas Langlois, 
xviie si le. Ri s useu , Hollstein Dut h  54 (RP-P- B-103.770). RL: https://www.
ri s useu .nl/nl/ olle tie/RP-P- B-103.770 ( onsulté le 15 o tobre 2018).
 pl. VI Aspects de la réception d'Ovide
1. Atalante et Méléagre. Panneau d’azulejos ( étail), vers 1715.  
Palais o Co te bi os, Lisbonne. Cli hé Ana-Paula Rebelo Correia.
2. Atalante et Méléagre. Gravure éditée par Nicolas Langlois, xviie siècle.  
Ri s useu , Hollstein Dut h 55 (RP-P-1 26-644). RL: https://www. 
ri s useu .nl/nl/ olle tie/RP-P-1 26-644 ( onsulté le 15 o tobre 2018).
Aspects de la réception d'Ovide  pl. VII
1. L’enlèvement d’Europe. Gravure éditée par Nicolas Langlois, xviie siècle. 
Ri s useu , Hollstein Dut h 55 (RP-P-1 26-643). RL: https:// .ri s useu .nl/nl/
olle tie/RP-P-1 26-643 ( onsulté le 15 o tobre 2018).
2. Apollon et Daphné. Gravure éditée par Nicolas Langlois, xviie si le. Ri s useu , 
Hollstein Dut h 57 (RP-P- B-103.768). RL: http://h l.han le.net/10 34/RM0001.
C LL CT.5152 5 ( onsulté le 15 o tobre 2018).
 pl. VIII Aspects de la réception d'Ovide
1. Persée libérant Andromède. Panneau d’azulejos, vers 1734-40.  
Palais Cabral, Lisbonne. Cliché Ana-Paula Rebelo Correia.
2. Persée libérant Andromède. Panneau d’azulejos, vers 1725.  
Fabrique de Poudre de Barcarena. Cliché Ana-Paula Rebelo Correia.
